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A CEUX QUI S'INTERESSENT A L'ACADEMIE DU VERNET

.Des gaulmeries (Sorte de"déçonance"-Cf.Petit Larousse:déconner,dire

ou faire des bêtises- qui sévit durant des lustres 21 ,rue Blanche et

fut formalisée par un vase de céramique,style classique,par C.Henri

Bruc~et,sculpteur,en 1980' tap~es ~ la machine par un septuagénaire

maladroit,avec un doigt.

Louis Jouvet disait qu'en permnnence,au Théltre (A~ sein duquel

j'ai passé 40 ans de ma vie)Le Dérisoire et le Merveilleux sont nos

compagnons de route. Faisons appel au premier compagnon pour garder

le sourire et faire passer la sauce préparée en ce

-Je suis le grand boeu-ooeu,le boeuf,le
-porte le soleil noir de la Mélancolie

-Poisson pourri de Salonique,lon3 collier des rêves
volonté d'oppression par le boeuf(Bluff) permanent
aussi,dans le monde artistique comme ailleurs)

consomm~ et mon kube déplié

affreux (Cette

qui sévit,lui

Pas de quoi être fier,ni honte~~. Passons!

-Tmut passe,tout lasse,tout s'efface comme dit le Poète

-Tout s'use,darrète...Souvent se remplace.Pariois se transforme et

reaait ou laisse des traces au plus profond du coeur humain...

~
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-Chacun de nous,dans le Monde, se pose des problèmes d'identité......

-Retour aux sources?

I.TRACES...te théâtre élysabéthain dans sa forme de "théâtre à dis-

positif ouvert architectonique" n'a duré qu'à peine une quarantaine

d'années. 40 ans, mais quelle influenceconstante depuis "grosso modo"

un siècle sur les animateurs de la scénographie moderne!

40 ans! moins que le festival d'Avignon crée par Jean Vilar,moins

que l'académie du Vernet fondée à l'instigation de Marcel Guillaumin

en 1948 , l'académie du Vernet qui poursuit,elle aussi,son aventureeè

e\ se trouve,~ mon avis,~ un moment crucial de son existence ( Elle

dépend aussi, ne l'oublions pas, du fait qu "procrée" dans le bourg

dont elle porte le nom, cela en fixant, dans EKxxaixxsexsmea~àXmKxsim

un certain sens ,sa "dimension''timplique une responsabilité sur le

plan communal.Supposons que les"vernet-je n'sais plus comment" se met-

tent à dire:"On n'veut plus de c'machin qui nous délaisse et fait

tort à notre réputation! Qu'il chang'de nom!", que se passerait-il?)

moment crucial,tributaire del"atmosphère agitée qui règne sur la Pla-

nète",certes!, principalement du à un changement de Présidence qui po.

se une problématique tant du point de vue de son fonctionnement que K

de celui de la nature de ses rapports avec la municipalité de Vichy

qui continue de la chargeem d'organiser son salon de peinture et de

sculpture. Jusque l~, les liensconstants,très étroits,l'ont été>sur

un plan,disont "non-dépendants".Le resteront-ils? C'est une question

à éclaircir. Nous le verrons plus 10in.Reste_,~B. le succès du XXXIV

ème Salon et la "personnalité" de notre Présidente ont de quoi nous

rendre très optimistes.

II.RAISONS DE DlRE...C'est un parisien à gros bec, d'origine bour-

bonnaise, n'aimant pas qu'on le traite de berrichon ou d'auvergnat 8B

car ce n'est pas exact (Il est né en Bourbonnais dont la superficie

correspond à celle du département de l'Allier) qui l'ouvre et qui le

fermera.

Si je m'autorise a apporter ma contribution à la problématique de

l'Académie,c'est que j'estime en avoir non seulement le droit mais

aussi le devoir. Autrement ce serait faire preuve de~trop d'infidéli-

té 5.l'égard de ce CEHACLE (Cercle restreint de personnes animées par

une idée commune et dont,par tacite entendement, ses membres cooptés i

le sont jusqu'à extinction aux seules conditions de ne pas contrevenir

aux lois en vigueur dans notre pays et à la notion qui s'attache à la

défence du Beau dans les lettres et les Arts.) ,cénacle qui m'a reçu

avec tant de "naturel", d'esprit de convivialité...depuis tant d'an-

nées que leur total approche le demi-siècle.



A Vichy où il est si plaisant d'arriver les matins de beau temps

lorsque l'on arrose les rues, je me suis distrait, je me suis instruit

je me suis interrogé, j'ai comparé...mime après ces quelques journées

heureuses, au-delà, à distance...à Paris où l'on peut tout sans être

rien, connaitre tout sans rien savoir, rester peinard dans son ~wa»ww

quartier, excurtionner Q Montmartre, boire un coup à Montparnasse,

apaiser sa curiosité face aux vitrines des marchands de tableaux du

quartier Latin, fouiner sur les Quais au Printemps et à l'"~utomne, p»

profiter de l'effet magique des illuminations à Noël, regarder à la

T.V.régionale l'avenue des Champs-Elysées, découvrir place Saint-~

Michel un portrait de famille du père Coulon, l'homme à la longue

barbe,si célèbre à Montluçon, tracer l'adresse de Monsieur le Prési!t

dent de l'Acadé~ie du Vernet sur une enveloppe qui contient une let-

tre amicale, des petites choses qui font l'ordinaire d'un peintre-...

professeur retraité qui n'aband~nne pas son chevalet dans son logis

qu'il connait depuis soixant-quinze ans. Un tout qui permet de savw~»

savourer le plaisir d'être âgé...parfois.

Le droit de dire 1 Je suis passé de la condition de membre-corres-

pondant à celle de membre-titulaire il y a si longtemps que je ne ..m

sais plus quand. 1958 1.. Mon action? Sur le catalogue du salon 88

mon nom figure en tant que "commissaire adjoint" avec Maurice&: Bou-

card, Daniel Bullion et Robert Mermet. Je ne dirais pas le nom de ce-

lui qui m'a dit,il y a une "éternité":"Jacques, tu en fais trop!" sur

un ton "ça n'en vaut pas le peine"

Le devoir de dire 1 Tout simplement parce qu'il faut parler franc

à ceux que l'on estime...Que dire de plus ? ne pas oublier qu'à

350km. si l'on médite, c'est d'un certain point" de vue de ~;"-Sirius

ce qui est facile, ne pas oublier cette légèr~ impression de marcher

sur des oeufs,...la légitime susceptibilité de ceux qui, sur place,

"agissent","décident"et "peinent",...le fait que les absents ont tou-

jours tort Pas commode ce qui tient du dilemme!

III.VAI~ARDISES...A ma grande surprise,en 1957 j'ai obtenu lePrix

de l'Académie du Vernet mais ne l'ayant pas "volé",j'en suis fier.

Cependant,je dois préciser que "La bohème au demi-siècle",illustrée

par Horvan,.a été éditée,par les éditions SIC fondées par P.A.Birot tIJtl

que les fervents du Dada-Suréalisme connaissent bien, en 1956,et pas

à compte d'auteur, je l'assure, et qu'avant"Le Vernet", ce roman fut

classé 2ème au 6ème tour au Prix Edouard-Herriot (Du nom de cet homme

immortalisé par Tajana,et,qui népétait que la Culture c'est l'art ...

d'oublier ce que l'on a appris.) ,une référence puisque Gabriel Delau-

nay,ex-directeur de l'O.R.T.F., ex-super-préfet de la Gironde a reçu

ce prix avant celui de l'Académie en 1977 ,et que. en ce qui me con-
II1II le jury était présidé par Monsieur Descaves (Ecrivain fils de
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Pierre Descaves),alors administrateur de la Comédie-Française Pas

de quoi se grossir le nez mais Das de raison ~'@tre honteuxl Et siavec .

je reste sous contrat les éditions Magnarfi, c'est parce que je suis

l'auteur de ~Maquillage de Thé~tre" édité en 1979, réedité en 1982 et

en 1986, et de "Architectures scénographiques et décors de théâtre"

sorti~en 1985.

...C'est un médaillé de la Ville

tions de celles-ci, inscrit dans

de Paris (figUrant dans

"Le Bénézit,avec lIélène

les collec~

Beaudon,de-

puis un temps immémorial, recevant trimestriellement une petite som-

de la C.R.E.A.iCaisse des retraites des artistesr,produit de verse-

ments obligatoires durant vingt-cinq ans, et rendant des comptes à

son controleur des Impots-Quartier petit-Montrouge)qUi depuis l'expo.

qui eut lieu dans le Salon d'Honneur de l'Ratel de ville de Vichy a

accroché au moins une toile,annuellement,sur les cimaises des salons

de l'Académie, sauf une fois en 1965.

Suffit! Je n'oublie pas cette remarque de Céline :"Le moindre obs-

tiné trou du cul se voit Jupiter dans ~a glace". Dommage que je ne ~

puisse utiliser les reflets d'une bouteille figurant sur une de mes

nature-mortes datée de 1939 et qui inspira à Charles Guérin, mon

mattre à l'école des B.A. du quai Malaquais, cette remarque:"Unea

nature-morte sans bouteille est comme une femme sans miroir.".

IV.DISTRACTIONS...Du temps d~ant lequel il m'arriva de promener

les Invités d'Honneur pendant les trois jours de festivités,je me »wp

rappelle avec Robert,le café offert à Charmeil par Goerg en atten-

dant l'avion pour Nice.Je me souviens que nous étions une vingtaine

à l'Alhambra pour diner avec Carzou :nous étionses invités. Une façon

"élégante" de cloturer le f@te!...Je me rapelle une ballade sous les

,parcs avec RaymondCharmet,le\J~\ohilt1J..,6s.V critique dn'.'\.rts"que

j'avais connu à Paris lorsque je donnais des leçons de peinture à des

membres du groupe artistique du personnel de l'Assemblée Nationale,

des pots offerts par le docteur Raymond, de mes discussions nocturnes

avec Roger Bullion-le père sur la peinture,en arpentant les rues dé-

sertes à ces heures...d'une soirée au restaurant du champ de courses

à l'instigation de Jacques Dessause...etc.Z.des efforts déployés par

Daniel et André en poussant durant des centaines de mètres,le long du

Lac,ma voiture qui refusait de démarrer,en vain d'ailleurs...et com-

ment ne pas évoquer,du temps de Marce~,ces conversations autour d'une

table ,assis avec Pierre Coulon, ces repas intimes dans ~e sous-sol 4

de chez Grandch~~p,très animés et le soir du vernissage un grand~-

~ peu solennel dans la gande salle où qui voulait pouvait se w..e

lever pour chanter ou raconter une histoire...ces grandes portes de a

la salle ~ierre Coulon qui s'ouvraient au public, ça avait une -- ~ w
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certaine gueule ces remises du prix littéraire, en grande pompe,

à l'H8tel de Ville cet article journalier dans !La Montagne" ~

àww*~wwdwBWpwWHwvwswWwvWWéww consacré à l'un des peintres invités....

V.SOUVENIRS..~d ~ Germaine Peilliot,la directrice de la Galerie

Sévigné (Une "grande marchande", éclairée,qui parmi sa clientelle --

comptait des curistes collectionneurs qui venaient à Vichy pour deux

raisons égales ,celle de se soigner et celle d'acheter des tableaux

chez "Germaine") qui ne rechignait pas pour nous préter des toiles

afinde masquer des lacunes, desroiles. de choix...de Madame Mermet ~

qui gardait les lieux en commentant les oeuvres avec une compétence

rare de Monsieur Tourtier ( Pax avec lequel j'avais projeté un

son-et-lumière au sujet de la bataille de Cognat entre catholiques

et protestants)au charisme si ~ que, dès la première rencontre,

on ne doutait pas un instant qu'il était porteur de"substantifique

moëlle". Hélas,la mort a stoppé. net sa présidence de l'Académie du

Vernet pour laquelle il nourrissait une ambition nouvelle.(pax corn-u
ment oublier nos trois heures de vaines discutions chez l'abbé Dupuis

à la cure de Biozat,au sujet de l'animation de "la Rencntre" près de

l'église,sur la colline de Cognat, face à Monseigneur Bougon,évèque

de Moulins,qui méritait bien son nom 3)Reste que son successeur,Mon-

sieur Ulysse Moncorger,le cher Ulysse,de 1966 à 1975a..asuré aves

compétence,calme et sérieux, une qualité littéraire constante aux

pris de l'académie: il suffit de citer "Spirale" d'Anne Philippe,la

veuve de Gérard Comment oublier Gabriel (Monsieur le Ministre!)

si cordial qu'on pouvait le tutoyer (6'était aussi un ancien élève

de Marcel)et qui raconta un soir de banquet une histoire paysanne

si amusante que je me suis permis de la transcrire dans l'un de nos

pr-qmier"Cahiers" en la situant dans le Montagne bourbonnaise........

...et Pierre Lefort? C'est lui que je ne connaissais ni d'Eve,nid'

Adam,qui en quelque sorte"m'a décuvert" et encouragé.Comment pourrai-

je oublier cet architecte: à Cognat, chaque jour, je passe plusieurs ~
devant son bureau de postes si réussi que je ne ia8eewpa~ni~~~i~me

lasse pas depuis 1945 d'en admieer les proportions. Et puis,indi-

rectement,à Paris, rue Sophie Ger~ain où au pied de mon immeuble,il

y a un restaurant vietnamien à l'enseigne du "Dragon Duvernet",je

pense à lui lorsque je croise Françoise Hardy qui fait ses courses,

je pense au couple d'affichistes Lefort-Oppenot qui eut son heure de

célébrité et contribua à la promotion de la chanteuse, je pense à la

brève existence de la fille de ~ierre Lefort...Pierre Lefort qui,un

jour me dit en regardant l'un de mes paysages :"C'est bien le bleu de

Montluçon." à propos de la couleur du lointain. Une révélation: je .

ne savais pas qu'il y avait un bleu de Montluçon. La rétine perçoit 8
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ce qui échappe à la conscience......

...Enfin il yale souvenir d'une visite à Valerie Larbaud cloué sur

son fauteuil de bois, muet mais avec un regard intense, à la Picasso,

signifiant qu'il comprenait tout. Jean Schlumberger en tête,avecMar-

cel, Pierre et quelques autres nous formions un petit groupe.Instant

émouvant ,impressionnant ,inoubliable. Emouvant parce que face au m~~

~ qui subit le supplice de l'hémyplé8ique, impressionnant parce que

face à la célébrité littéraire, inoubliable ~arce que j'ai pu lui
à. ('~lli..

glisser que j'étais un ancien élève de Charles Guérin (De celui qui

a peint ce petit portrait de l'auteur de "La mère et l'enfant" que

tous les fervents de Charles-Louis Philippe connaissent.),ce qui m'a

valu un regard que j'ai reçu comme une marque de sympathie.Je raconte

cela car ça compte dans l'existence d'un homme de condition modeste K

et qui à ce moment était encore jeune.

...VI.JE ME SUIS INSTRUIT...principalement, du temps où le"Salon de

peinture et de sculpture française de la ville de Vichy",undes clous

de la Saison, n'occupait que la seule salle Pierre Cou1on, salle Mau-

rice Constantin-Weyer exclue. L'invité d'honneur ~Ireprésenté par

sept ou huit tableaux ~Ifixait le point central de la manifestation.

Une seule toile était admise pour chacun des autres exposants de ré-

putation nationale qui avaient été sélectionnés par Jean Chabanon et

Robert Mazuel (Prix de l'Académie en 1948 ),commissaire général du
~ÜV>

Salon. Pour nous "académiciens", de moindre réputation ,c'était une

occasion rare de nous mélanger avec ces digneaw représentants de ce

~wvwww qui restait de l'école dite de Paris. On voyait si l'on te-

nait le coup entouré par tel ou untel. Très instructi~e cette occa-

sion rare à Paris vu le système de diffusion des oeuvres d'art en

vigueur qui e:~('luttout voisinage inconsidéré... "~al\ ce fut bénéfi-

que pour moi,au point de vue de l'effort constant qui vise à amélmm-

rer la qualité de sa pro~ production sur le plan formel.

Malheureusement,à la longue la formule s'est usée. Ceux qui au dé-

but expédiaient leur meilleur finirent par n'envoyer que des sous-

produits On a cherché autre chose...Mais je ne vais pas faire

l'histoire de l'Académie: Daniel Bullion en serait plus capable...

Heureusement, aujourd'hui encore, je continue de m'instruire, de

m'interroger, de me comparer mais c'est autrement :ce n'est plus sur

le plan de la qualité formelle car ma technique qui vaut ce qu'elle

vaut est au point. C'est aux autres de l'estimer, de l'aimer ou de

la non-aimer. Ceux qui l'aiment par10nt de mon sens poétique. Ceux

qui ne l'aiment pas, sous prétexte que le dessin, le graphisme, le

trait noir dominent disent: "Gaulme, c'est du B.ffet!" ce qui peut
~

se justifieraux yeux de ceux qui ont la manie de "voir~d'établir des

rapprochements,JO - de stigmatiser avant de "rggarderV~
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Ce qui nous unis Bernard Buffet et moi, sans compter que nous avon~

été l'un et l'autre élèvesde l'atelier ~arbonne (Uarbonne sucesseur

de Guérin après la mort de celui-ci),(En même temps? Il paraît selon

certains.Je ne m'en souviens pas.), ce qui nous unis c'est une double

hér~dité. D'abord celle qui, à partir de Delacrmix et d'Ingres,con-

sista à diviser les peintres-élèves en deux catégories, les coloriste

et les dessinateurs.Si bien que lion encourageait la dominante en né-

gligeant la mineure. Untel était classé coloriste et l'autre dessina-

teur...à perpette: Delacroix coloriste, Ingres dessinateur. L'a~re

hérédité transmise par le misérabilisme de Francis Gruber,~ésultait

de diverses imfluences,celles de certains Primitifs et de Georges

Rouault en ce qui me concerne. Mais bref, je n'ai jamais dessinéx à

coups de serpes et je n'aime pas les couleurs tambourinantes. Et je

suis tellement plus âgé quellmuiV.II est vrai qu'il fut un temps où

pouvait entrer aux B.A. à 16 ~ns et en sorti~ à trente.

.,.eontinuer de s'instruire, de s'interroger, de se comparer à Paris

en exposant aux Indépendants et aux Artistes-Français ce n'est pas

évident.Sous les verrières du Grand-Palais, c'est tellement reempli

que l'on passe facilement devant son envoi sans le voir du premier

copp. "Les Salons", c'est plutôt une habitude, une tradition que

l'on poursuit pour ne pas rompre une des chaines qui forment votre

existence.Si l'on est placé pas trop loin du point central con;cré

aux rétrospectives,ça va.:., c'est tout ce qui vous importe.Et puis

au sein de ces associations qui ne savent pas s'unir pour éviter qu'

on leur retire l'usage du Grand-Palais, on retrouve trop de mêmes

noms: il est possible que durant la même année je me sois amusé a .x

exposer aux Indépendants, aux Artistes-Français, à la Nationale des

B.A. et à l'Automne. Ce qui vous vaut, par la suite, un tas d'invi9a

tations"intéreesées" de la part d'organisations fallacieuses qui

vous promettent monts et merveilles, si bien qu'il suffit de lire

les en-bêtes pour comprendre qu'il faille les jeter au panier......

...Continuer au Vernet? Oui par devoir,une façon d'exprimer sa re-

connaissance envers ce "Haut-Lieu"...

...Cpntinuer à Désertines? OUI! Ancien "biachet", ce qui se passecette

dans trés belle maison de la Culture, m'intéresse...

...Continuer à Cognat au salon de thé de la Rencontre? Pourquoi pas

à l'occasion?..Sur la colline, de sa table-d'hori.ion les perspec-

tives sont magnifiques et je me souviens d'une de nos expos,Hélène

et moi,inaugurée par Ulysse Moncorger ;Président de l'Académie du

Vernet. En 1965 ,mes élèves de la rue Blanche onè organisé un fes-

tival d'avant-garde, genre 68~vant la lettre, qui fit grand bruit

duran~un moiset demi......
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...Continuer à Hérisson? Bien sûrl Puisque je suis un résidant secon-

de ce chef-lieu de canton qui s'efforce de retrouver un second w~ww

souffle.

...Continuer à Bizeneuille?..La perspective d'une IIIè~e Biennale

sous les auspices de Jean-Michel

.. .Continuerà r.1ontluçon?.(l. "IJes

décerné le Grand Prix de la ville

Lartigaud n'est pas utopique...

Amis des Arts" qui ,autrefois m'ont

de Montluçon ne m'invitent plus.??

...Continuer à Vichy? Assurément!

a)...AUx "Arts Bourbonnais".C'est ici,au milieu d'un public IItnabl7w

nombreux, sympathique, que l'on peut distinguer l'Artiste profession-

nel de l'Artiste amateur, mais aussi et surtout sur le plans de l'ef-

ficacité ce que"vaut" l'oeuvre d'un Artiste professionnel dont la

Technique domine l'Expresion par rapport à un Artiste amateur dont

I~Expression domine la Technique. Le plus important, c'est la Tech-

nique ou l'Expression? A mes yeux,c'est l'Expression. Cependant sans

un minimum de technique,il n'y a pas de possibilité de communication

pour l'Expression......

b)...Aux Salons de l'Académie du Vernet à Vichy? Daoe puisque w*w

c'est l'objet de mamotivation premiére,celle qui me force à écrire

ce"discours"I......

Au total, une somme d'obligations qui prennent du temps sur ce-

lui que l'on peut consacrer,à l'âge du compte-à-rebourt, aux exerci-

ces pratiques, à la "fabricâtion" que condamnait Paul Léautaud .Une

production en série qui permet au tout-venant et ~ ses héritiers d'

inonder le marché des Foires à le brocante dont je remarque,par ail-

leurs, que si la présence des tableaux dans ces manifestations popu-

laires augmente en nombre, elle augmente aussi en qualité au risque

de nuire aux marchands spécialisés Qant aux marcha~ds de tableau

ma p~oduction,,~l~àit~~~~ n'est pas susceptible de les i~t~xresser...

Mes paysages,~es fleurs ,je n'en fais pas assez: en principe un con-

trat suppose quatres toiles par mois. Si l'on est indépendants, il ~a»

faut une centaine de toiles réparties là et ailleurs en permanence

pour être assuré d'en vendre un pourcentage qui vous assure le mi-

mum vital Reste que si "l'on est pauvre sans priver", on peut se

consacrer à des expériences d'ordre esthétique, SORn "Petit Liré-in-

térieur aidant...

.. 2..d..JffiY: ..'
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...VII. LE PRESENT ET L'AVENIR...

...Jacques Dessause vient de quitter le présidence de l'Académie a--

près quatorze ans de bons et loyaux services ( 14, autant que Marcel

Guillaumin l'Instigateur.). Avec sagesse, il s'est(onduit en vrai ~

professionnel de la Presse ...( La Presse, la Communication, la Dis-

tribution, l'Animation, l'Entreprise Privée, le Talent Individuel au

au service d'une Collectivité n risques, tubbulante, inventive et pas

sionnée, Un peu comme au Théâtre si bruyant que le problème des rela-

tions humaines ~r pose à chaque instant..~.UjOurd'hui, mon file né à

La Pergola en 1947, en tant que journaliste africaniste et responsa-

ble à !;H-1archésTropicaux", une "gazette" très connue dans les milieux

politiques, économiques et financiers, en sait quelque chose1 Si

je m'autorise cette remarque, ç"est que ce vichyssois d'origine qui

n'a qU'un an de plus que l'Académie du Vernet, est non seulement une

source d'information pour un Père mais,c'est aussi parce que celui-ci

éprouve un double sentiment d'admiration et de plaisir en.a) vw feuil

letant les pages du dernier Cahier de l'Académiê,de trouver le por-

trait de "François-enfant gravé par sa mère,b) se souvenant qu'un ex-

emplaire original de ce portrait figure ou a figuré dans l~ collec-

tion de gravures en taille douce de Madame Monique Kuntz.)...et nous

a permis de ranger dans nos tablettes deux Cahiers et un recueil dec

lithographies...sans compter les catalogues de prestigieux salons

et le souvenir de manifestations diverses...Jacques Dessause s'est

c..cnduiten "Grand Monsieur", à la manière de Jacques Rouché,homme fa-

meux créateur de "Théâtre des Arts" pour lequel des peintres tels 1IW

que Bonnard, Vuillard et Guérin firent des décors renouvelantsla mise

en scène, Jacques Rouché administrateur de Théâtre National de l'Opé-

ra qui n~sitait pas à prendre sur ses biens personnels ce q~'il fal-

lait pour assurer le fonctionnement normal de son institution sans

pour autant être aasuré d'être remboursé, dit-on Curieux de

constater que" Les Arts Bourbonnais" qui prirent la suite des"Amis

des Arts" d'avant-guère (LeS Amis des Arts auquels l'aspirante-peintrf

Hélène Beaudon doit une partie de son destin puisqu'elle obtin~ de la

part du chroniqueur de la Presse locale des encouragements suffisamm&

ment vifs pour que ses parents, petits hôteliers effrayés de voir

leur fille se lancer dans "la barbouille", consententà"la laisser

faire")' les Arts Bourbonnais où artistes-débutants ,artistes-amateurs,

peintres du dimanche ont la possibilité de se "représenter" sous un Il

autre éclairage que celui de la"maison" -souvent trompeur-, de se

comparwer avec autrui, de faire remarquer un talent naissant ou mé-

connu ( Ce fut le cas d'André Veillas,il y a dix ans, André Veillas

aujourd'hui Commissaire Général avec André Tajana à l'Organisation
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des Salons de l'Académie du Vernet-), que "les Arts Bourbonnais" sont

népevables de leur formidable succès à un autre fin professionnel de

la Presse, Léo ~~rtinez, membre de l'Académie, créateur-diredteut-ani-

mateur du Centre Culturel Valerie Larbaud, centre culturel du nom

d'un homme qui disait que "tout homme a droit à la satisfaction de 1inJ

ses besoins"...Delà à dire que derrière cette phrase, se cache le

droit de se manifester pour tous;il y a un pas que je franchis sans

scrupules, persuadé que je suis, que l'auteur d'Allen" s'il pouvait pa

parcourir la salle du salon des ~rts Bourbonnais,le ferait en curieux

animé par un sympathique esprit de tolérence C~ dit,en théorie,

"Une bonne toile entourées par deux mauvaises toilesartrois mauvaises

toiles toiles".Pas inexact. ~uestions de placement. Exact dans les

salons dits populaires.Mélangées les unes aux autres,les oeuvres de

qualité professionneDèont quelque mal à s'y retrouver. Question d'at-

tention, de pouvoir de dicernement~" .w!'If w.i..Même difficulté dans

les salons dits de qualité professionnelle. Prenons trois tableaux de

peintres pwwHv»es reconnus. Un expose ce qu'il a de meilleur. Il est

encadrés par deux qui sont des sous-produits. ~a fait trois sous-pro-

duits,n'est-ce pas ?..Les arts bourbonnais sont débordés par leur KX

succès: la croissance de la demande est telle que l'accrochage en

file indienne reste possible qu'à la condition d'être plus sévère

lorsque le jury d'admi~8R sélectionne les envois. Or sélection =

exclusion. En matière artistique où comme ~illeurs tous les gonts sen

sont dans la nature, où~terme qualité ne se mesure ni ne ne se pèse

avec un mètre ou une bascule, les risques d'erreuss sont grands,très

grands, la responsabilité énorme...exclure à toute vitesse,étant don-

née la situation,pratique,un impétrant ça peut infliger à son aspira-

tion une sotte de peine de mort spirituelle s'il n'a pasun esprit de

résistance suffisant qui n'est peut-être que momentané...Je me sQu~~e

viens qqe de mon temps lors des jurys d'admission aux B.A.les dessins

de nus ou d'antiques etaient accrochés ,les uns à la suite des autres

avec des pinces à linge sur une ficelle. Passait un membre du jury a-

nimé principalement par le sentiment d'exclure. Voyant un dessin qui

lui déplaisait,quelque fois pour un détail,un cou~ sur la pince avec

le pouce et l'index et le dessin tombait à terre...Pour lui,c'était ~

foutu,les autres passant sans regarder le victime qui gisait sur le

sol Je me souviens du visage rouge d'indignation de mon maître

Charles Guérin,prêt à pleurer,lorsqu'il revenait àans l'atelier à la

suite de jugements de la sorte a~quels il avait particip~r en tant

que membre du jury la Presse a raconté que le jeune Charles Az-

navour auditionné par une grande vedette de la chanson s'était en-

tendu dire:"Changez de métier!lI J?our le cas des Arts Bourbonnais
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à mon humble avis je dis bien"humble" car je n'ai pas la prétention w

de me m3ler du fonctionnement d'une société qui termine la saison de

Vichy au Centre culturel en faisant appel,dans le boh sens de la si-

gnification du terme,au peuplef c'est un 1rerminal qui prendrait toute

sa valeur si, per l'Union - c'est b3te à dire mais l'Uhion fait la ~

la Force-une Progression de style pédagogique était établie entre les

animateurs des quatre principales associations qui se manifestanteue

l'été rue Maréchal Foch, ~ savoir celle de Fonds Régionaus-Art Offi-

ciel-, celle de Thierry \Virth-Je ou les "oiseaaux raress"de l'art du

Présent-,celle de L'Académie-Sélective et régionale-,suiviede celle

des Arts B.-Attraction Populaire-, à mon humble avis, à l'accrochage

en file indienne,on pourrait se référer à un passé où la mode était

de garnir entièrement les murs de tableaux, les uns au-dessus des ~

autres,du bas jusqu'en haut, de la gauche jusqu'~ Ii 4Pat~.t c'est ce

que faisait"Germaine" galerie 'Sévigné avec succès......

...où l'oeil pouvait se ballader dans tous les sens pour terminer

j'ajoute que"les Indépendants",sociétaires à vie. ont le même problème

parce que la surface des cimaises du Grand-Palais n'est pas extancib~e+

~ ~ demandes d'adhésion dépasse de plus en plus celle des décès.

...Madame Monique Kuntz; fonctionnaire territoriale, diretrice de la

bibliothèque municipale Valerie Larbaud,membre de l'académie du Ver-
c.t/V\b

net a accepté d'être notre Présidente ,pour deux,m'a-t-on dit. J'é-

cris "J.1adame"en souvenir de hfadeaniselle Lehot qui,rue Blanche,ai-

mait que l'on dise ou que l'on écrive "Madame la Directrice. tfaJTWeRW

Par contre, JeaneeLaurent, celle qui inventa la "décentralisation" et

nomma Jean Vilar au T.N.P.,~e dit une fois qu'elle tenait à son titre

de~~emoiselle. Question de goüt. N'y a-t'il pas dans notre Histoire w

de Franceune "Grande Hademoiselle? J'écris "Présidente" parceque le

terme masculin président se met au féminin.Je ne me vois écrire à

Madame la directrice de la bibliothèque Valerie Larbaud, "président"

de l'académie du Vernet. Rien de commun avec un"Hadame le ministre"

ou un "Hadame le Premier l1inistre" puisque ministre est du seul genre

masculin Taquinerie La Bibliothèque, ce monde du silence que

nous avons troublé ,un camarade des B.A. et moi, lorsque nous étions

chargés dans la grande salle commune de l'Arsenale-Fond Rondel àe

classer des fiches et ensuite, parce que nous bavardions à voix bas-

se, de vérifier dans le sous-sol si les quatorze volumes de coupures

de presse consacrés au théâtre d'Antoine etaient en ordre:très ins-

tructif 1 Je continue de fréquenter ces lieux, presqu'une fois par mw

mois, en versané 50 fr& par an à Monsieur André Veinstein qui anime.

et gère n}5SPECTACLE-DOCUMENTATIONn,Association des Amis du Département-
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Rea Arts du Spectacle de la Bibliothèque Nationale régie par la loi

du 1er Juillet 1901. Une sorte de cénacle, vue l'idée commune qui ré-

nnit des spécialistes pratiquement peu nombreux, est ouvert à tous u

ceux qui le désirent, sans nombre limitatif, donc non-cooptés. Entre

gens "d'ordre" et "de désordre"-sur le plan des mentalités-on s'effor

ce de sérier les problèmes de classification, de façon que la tâche w&

des uns et des autres soit facilitée, par de mini-conférences suivies

de commentaires.C'est ainsi qu'à la demande d'André Veinstein j'ai

parlé du maquillage de théâtre.C'est ainsi que j'ai eu la bonne sur~p

prise d'écouter la dame qui s'occupe de l~ défence du ?atrimoine Ly-

rique de Vichy, de parler avec celle-ci du Décorateur àe ~héâtre Kau-

rice Boucard dont les maquettes allaienfi~xposées à la Bibliothèque

Nationale.Un instant qui me permit,si l'on peut dire, de me retrouver

en famille En tant que lecteur, j'ajoute que je dois, par ail-

leurs, à la Bibli.V.Larbaud une partie de la documentation historique

qui m'a servi pour la réalisation de"Architectures scénographiques

et Décors de Théâtre"...

...Pour justifier ma confiance en notre Présidente, je ne me contente

pas des échos élogieux du "sévèrissime" Le l-1onde. Je me souviens qu'

au sein de son établissement elle a présenté des oeuvres de Marie

Laurencin,Narie la muse de Guillaume"Kostro". J'ai sousles yeux le ~

catalogue "Pierre Lafoucrière et ses poètes",-catalogue qui prouve

qu'avec un sens de l(esthétique précie ,"ça" peut se faire aux m\iJwmllr

moindres frais-,catalogue qui enferme un texte de présentation de

Monique très remarquable. Monique parle du sens de l'humain, du spi-

rituel, de la lumière du trait, de la couleur, de l'aquarelle ,del'

illustration, de l'édition originale, du choix du papier, de la sen-

sibilité qui réunit le poète et l'artiste, d'une seconde maquette à

propos de laquelle,le poète propose une touche horizontale cassée

pour atténuer le caractère un peu trop figuratif du dessin da milieu,

...Quoi de plus prometteur, d'encourageant en ce qui concerne l'avenir

de notre compagnie, n'est-ce pas?

... Quoi de plus conforme à l'esprit de l'article premier du statut

dal'Académie du Vernet..fondée ce printemps,à Vichy,..inspirée du

bourg voisin du même nom et illustrant un de ces "hauts-lieux" où

souffle en même temps que l'esprit la passion du Beau dans les Lettre

et les Arts ?..."La Passion duBeau" ,ça mérite quelques explications

une parenthèse longue ,un chapitre même,le huitième, du moins à la

façon que je l'entends...

...VIII.LE BEAU...= "ce qui fait éprouver un sentiment esthétique d~

admiration et de plaisir"(Cf. Petit Larousse 1992). Ainsi, à la lettre

la formulation "Passion du Beau" du chapitre premier du statut de l'
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Académie dltée de 1948 ,reste d'actualité:......

j'adr.1irele génie inventif,"solennel",tendre et facécieux de Guil-

laume Appollinaire pour la pureté de son style. Je me plais à le lire

parce qu'il nous permet de garder un tantinet ces élans juvéni~ qui

qui succèdent à l'enfance, qu'il nous enseigne et nous surprend:"Le

cubisr:leest un mal nécessaire","l'homme pour imiter la marche in-

venta la roue",etc...J'éprouve un plaisir d'admiration esthétique
face aux portraits du terrible Goya ou penché sur ses dessins qui

représentent les malheurs de la Guerre...Il y a tant de manières chez

Picassqd'une virtuosité sans égale\qu'il en est au moins une qui vous

apporte un plaisir rétinien...~a m'intrigue de ne pouvoir m'expliquer

pourquoi les carrelages d'un blanc immaculé de Raynaud, une fois sur-

montée la tendance auUpré-jug~~ sont comme une thérapie qui soulage

l'organe de la vision et invite à la méditation1...de ne savoir pour-

quoi les colonnes de Buren,pendants rayés,si l'on peut dire, des pwVW

petits lambrequins qui surmontent les fen~tres des batiments à ~

l'entour et qui,eux aussi,sont rayés de blanc et de gris,ces colonnes

lorsque la place est déserte,48i vous donnent l'occasion de circuler

calmement en s'interrogeant sur le sens de la vie, et cela en dépit.

de la multitude de t~tes de boulons mathématiquement parsemés sur le

sol, contre lesquels le pied butte à chaque instant,ce qui vous aga-

ce comme un rappel à la réalité prosaïque, ~'admire les fabu-

leuses complications des compmiitions de Jérome Bosch dont je cher-

che à lire le fil conducteur tandis que ses tonalités m'offre un plai

sir rétinien,..avant de m'effrayer à l'idée que je pourrais finir en

Enfer Il est vrai qu'à Hérisson lorsque de mon lit je vois la

plaque bleue s'Gr laquelle w1ri1onpeut lire en lettres blanches "Rue

de l'Znfer",l'avant-goüt de la situation future est agréable Et

pourqomidonc ce "Bleu" d'yves Klein perçut il y a si longtemps dans

une vitrine de la rue du Fg St.Ronoré a laissé au fond de ma rétine

une trace indélébile, si forte et si légère que je suis tenté de la

confondre avec une note qui se seait échappée d'une"fugue" de Jean-

Sébastien Bach? Le pouvoir du Sensoriel et tel qu'il peut adresser w

un message d'un sens à l'autre comme s'il y avait correspondance.....

J'en aurais fini avec le Beau si un mot n'en appelait pas un autre,si

le beau n'appelait pas le maid faspect qi heurte le sens esthétique,

l'idée qu'on a du beautcomm~ila notion du Bien pouvait exister sans

la notion du Mal;et puis un parisien lorsqu'il s'épanche n'en finit ~

pas de s'éta~er,..ce parisien d'origine bourbonnaise qui souffre d'

une double réputation: a) en tant que parisien celle d'avoir un gros

bec, b) en tant que bourbonnais, selon Rabelais, celle d'avoir de

grandes oreilles et d'être"glorieux"...Lourd à porter. N'importe,je

conti~ue Sur le plan de l'Esthétique, entre le Bas laid et le
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Haut beau, se situent les différents degrés de la Qualité qui dépend

du Goût,celui des cinq sens par lequel on perçoit les saveurs-{enco-

re un mot qui ne se pèse ni ne se mesure sur une bascule ou avec un m

mètre-~ degrés de qualité gradués sur la dite "Echelle des Valeurs",

ce qui permet des appréciations "définitives" tributaires de modes \Pl

qui trop souvent font confondre les vérités circonstancielles avec le

sens de l'éternité, tributaire du Temps ,ce qmi est ~ieux, mais long:

il a fallu attendre presque trois siècles pour redécouvrir Georges de

la Tour 4dns les grniers I Ces considérations exprimées pour insister

sur les intermédiaires, ces nuances, qui séparent le beau du pas-beau,

le beau du très-beau, le laid du pas-laid ,le ~aad du très-*laid,eWw

le beau du laid, etc. , une infinité d'échelons qui ~erme+' à chacun «
.. . ft'1o~ tfbt..d ,~~.~~

e nous,selon sa tendaBce-"tous les gouts sont dan~ la nature"-de re-

pérer, dWWwwswWRgwe», d'estimer, dechoisir, de juger, wews~VW0wwW

selon deux pulsions profondees, celle qui vise à "exclure par la sé-

lection",l'autre qui aspire à "distinguer par admiration et plaisir".

Tous sentiments, très souvent traduits par exclamations. Dans ma jeu-

nesse aux B.A., à l'aide du lRgage des crocheteurs du port au foin,

admirant un "morceau" bien"pondu"on se contentait de diee" C'est pas

mal!", d'un autre très très bien pondu un "C'est chiéI" suffisait,

du troisième, rebutant sur le plan formel, sur le ton le plus répro~

bateur, on s'écriait "C'est de la Harde!" sans préciser si celle-ci

était jolie, belle ou sale. Ces jugements sommaires,pas totalement x

tombés en déduétude, instinctifs plus que réfléchis, étaient la résul

tante d'une longue éducation artistique concerna~ l'apprentissage du

Dessin, la connaissance de laCouleur sur le plan phjs!que - tons pri-

maires, complémentaires, voisins, cercle chromatique-, celle des lois

de la Composition- répartition des masses rythmiques ou statiques,l'

emploi des valeurs qui vont du blanc au noir,l'emploi des couleurs au

point de vue chimiques,etc..,sans oublier les cours d'Histoire de l'~

hrt,d'architecture, d'anatomie et de perspective...un Tout qu'il s'a-

gissai t d'onblier .,de se libérerTPour ne pas tomber dans "Le ]'1étier",

ainsi perdant de vue le désir initial de sa nature ptofonde qui con-

siste "à dire aux autres" quelque chose de pariculier d'un point de

vue individuel. Le métier,la Technique çà sert à attirer ~6eil de l'

amateur d'art sur l'Expression de façon que l'Esprit de celui-ci che~

che à en deviner le Sens. Ensuite,libre à lui de l'aimer ou de la non

aimer. La Technique n'est qu'une sorte d'appât mais i1àS!\A8tre Bon.

Or, combien de peintres autodidactes surréalistes "copient" Dali en

ignorant que ,pour se faire, il faut "nécessairement" posséder une

science du Dessin égale à celle de Salvator, sinon cela ne conduit

qu'au sous-produit,un"trompe-couillon ~@ qui m'a aidé et m'aide
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encibre à la fois pour ma propre gouverne etQ.distinguerle "Faux-seminnl:

blant" c'est de connattre par coeur la fameuse définition de Maurice

Denis :lIUntableau avant de représenter une femme nue ou un cheval de

bataille,est une surface plane sur laquelle sont posées des couleurs

dans un certain ordre assemblées.". Rien d'une définition simpliste.

La femme nue et le cheval de bataille ne sont pas exclus, les wwwkwww

recherches de matière non plus et ça rend plus exigeant au niveau de

la ~ matière picturale, des rapports chromatiques sur la B

surface quadrangulaire, triangulaire, ronde ou ovale ,chère au pein-

tre de chevalet d'atelier ou de plein air. Se rappeler cette défini~w

tion à l'occasion. c'est an même temps se poser la question de savoir1

si l'on reste dans le droit chemin Ma génération aété fortement

influencée par "L'Esprit des Formes" d'Elie Faure qui nous a démontré

qu~il existe un lien perceptible entre toutes les Civilisations, un

lien de qualité dont on peut déduire que la création artistique n'est

jamais,au premier chef, .un "Exploit" au sens où l'on l'entend pour

les sportifs, qu'en Art il n'y a pas de "Progrès" sur le plan de "L'

Expression" puisque les fresques de Lascaux, du moins pour ceux qui

ont pu les voir avant la fermeture, inspirent un authentique,super-

be et surprenant sentiment d'admiration et de plaisir Lorsque,

emballé, je peinds un bord de mer, je voudrais le faire auss~iijn'Eu-

gène Boudin ...Lorsque guetté par la routine, las de peindre des

fleurs et des paysages, tout excité, je ma réferre à Max Ernst.......

Lorsque,tout excité encore, je tiens à dire des chasas, je voudrais

écrire aussi bien qu'Emile Guillaumin...en me remmémorant,je ne sais

pourquoi Tristan Tzara qui savait jeter des mots comme on jette de l'

avoine aux poules qui picorent les grains à leur. aise,changeant de

place à chaque instant pour faire un choix dont la raison nous échap-

pe1..Tristan Tzara qui a écrit "La Fuite" après le désatre de 1940,

en langue française, ce poème dramatique qui commence ainsi:"La

lampe s'est éteinte, une tâche rongeait l'obscurité."...tandis que

je m'applique à peindre Où j'en @uis ? Une minute passe......
"L~

...Hais bien sftr!..u~piAa1on du Beau dans les Lettres et les Arts",

formule inventée par un petit groupe d'hommes éminents qui savaient

établir des équivalences -Il suffit de citer le professeur de méde-

cine Lucien Cornil et le chef d'orchestre Roger Désormières- à la
,

suite d'un mouvement d'humeur collectif dans un café du Vernèt,con-

tre un académisme périmé wWW et une forme d'expression picturale di-

te "commerciale~, à leurs goùts,trop présents à Vichy, explique la

création de l'Académie: en vérité c'était une révolte. La présence

de Louis Neillot, cet héritier de l'Impressionnisme,de Cézanne et

des Fauves,en cette circonstance,le prouve. UNe révolte, un refus...



le refus des tro~pes-couillons trop habilement fabriqués,çQqui impli-
,

quait l'impérieuse nécessité de les réduire, non par des moyens rédhi

bitoires xmKx"Kxm.~KKBxmKXWKB~m.K,I'esclandre par exemple, mais par

une morme de pédagogie appliquée sous forme de manifestations diver-

ses axant l'attantion du pù8ic vichyssois sur les gens de lettres et

les artistes que "les révoltés" "distinguaient"en vertuB de leur con-

ception du "Beau" correspondant à l({leur. Le dynamisme de l'instiga-

teur Harcel Guillaumir! fut si agissant, efficace que le salon de pe1i11'l

peinture et de sculpture iau seia duquel exposait ce sculpteur local

nom~éjlanclos qui a aujourd'hui une dimension nationale pour ne pas

dire internationale1 de l'Académie du Vernet devint un évènement sai-

sonnier,et,que ayant succédé à la brillante rétrospective des oeuvres

de ,Maurice Utrillo organisée par le docteur Dillon,il fut consacré en

tant que "Salon de Peinture et de Sculpture Françaises de la Ville de

Vichy" ce qui"nousM" , c.equi m'oblige à revenir sur le XXXIVème

du nom ,apparemment très réussi, pour l'ausculter ,..."disons",...en

parler franc, un parler franc qui n'a rien de confidentiel......

...LE REGNEDE JACQUESm!:SSAUSE= CONFIANCE DE 1976 A 1990, une con-

fiance totaledurant 14 ans. Si nous avons du bouchérdes "trous",une
''l'!ontribution''fois par une "~wwwn financière - pasconfondre ,s'il vous plntt

avec une "cotisation institutionnelle-, une autre fois par un recueil

de l~thos c'est que tous étaient d'accord pour palier les inconvé-

niens de "mauvaises surprises". Exemple le poids énorme des assurance

devenus obligatoires en ce qui concerne les oeuvres d'Art Avec

Jacques,nous avions une sorte de tranquilité d'esprit, très vawwuwaww

rassurante"au château de sans-soucis'.' Evidemment après un si long

règne le relais ne pouvait être assuré sans couacs ,sans hésitations,

sans décisions unilatérales , s~ps remous, d'autant plus que pour la

prmière fois une femme était élue, que pour la première fois un Pré-

sident cédait la place à une Présidente Actuellement, je constate

que "le Iressonnisme",ça signifie pour beaucoup qu'il faut applaudire

des deux mains, par devant, et semer des peaux de bananes, par derrière

C~a me parait si clair que je ne serais pas étonné si ce terme passe

dans les dictionnaires Et ~e ma rapelle l'Autrefois.C'était ~N

une petie histoire qui fit du bruit dans le presse cancannière.Un P.
D.G. après une longue carrière bénéfique pour la société qu'il diri~e

geait depuis vingt ans ,laissa la place à son dauphin, jeune et répu

té pour sa compétence.~WEw Et bien ce fut un désatre au début car le

nouve~u P.D.G. faillit ne pas échapper aux velléites des petits chefs

qui semèrent la pagaïe sous des prétextes qui ne masquaient que l'am-

bition personnelle de chacun d'eux. Heureusement, par la concerta~~

tion la situationse calma et la dite société existe encore...J'aiww
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ait ça en passant.Rien à voir avecl'Académie ,sinon ce serait un peu

gros pour le Petit Poucet !

..IHBKI~KBKHBBmm~.MONIQUE KUNTi1 la Présidente, dès sa prise de fonc-

tion , a décidé que tous les premiers lundis du mois un repas amical

réunirait les membres de l'Académie en mini-assemblée. Heureuse me-

sure: rien de telles que les petites bouffes qui iiiii..ii~ les â-

mes et font exploser "les convenances".Dommage que mon état physique

m'empèche d'être présent à ces diners! Chaque premier lundi, a-

vant vingt heures, une petite piqûre me fait rêver de discussions

endiablées Heste que Monique qui dirige avec intelligence ,vail-

lance et dynamisme une bibliothèque qui porte le nom d'un écrivain cé

lèbre, si rayonnant que son oeuvre a échappée au nPurgatoire"(valerie

Larbaud doit une partie de sa gloire à sestraductions d'auteurs é-

trangers-James Joyce par exemple,on le sait- . Cet homme ne s'isolait

pas dans la tour d:Uroire du créateur solitaire. Sa "thébaïde" servait

à autre chose .11 aimait diffuser labonne parole de ceux de ses con~p

frères qu'il admirait le plus. Cette façon de s'intéresser aux autres

est forcément une marque de générosité, générosité qui nous invite,

nous qui nous abritons sous son patronyme, à méditer sur la qualité

de la notre.), reste que Monique à sa lourde tâche de direetrice ;

vient d'accepter d'assurer la pjrennité de l'Académie du Vernet en

tant que présidente (Pour deux ans?. Présidence de passage?). Pas

si facile en dépit de l'aide constante et bénévole "d'une" Wl11/1mrirl1W

secrétaire éclairée (J'écris "une" puisqu'il s'agit de Madame Line

Desbordes,membre de l'Académie, romancière ,poète, journaliste ,cri-

tique d'Art qui sait faire de si beaux articles sur les artistes,

avec talent,compétence,mesure et sens de l'opportunit~)..............

...Deuxième décision preise à l'unanimité des présents(?) lors d'un

diner amical dont je fus l'un des convives: se payer soi-même le

banquet de la Rotonde = 160 francs pièce. Reste à savoir la somme

reçue par le restaurant = 1401,120? : Y'ié ne sais1 Le nombre d'in-

vités dont o~~artageait le prix de la bouffe? Y'ié ne sais. Or ,à

partir du moment où pour soulager la Ville,il faut vider son gous-

set, on devient curieux,"chinois"..........

...L'APRES-DESSAUSE, LE XXXIVème SALON......

-Ce qui m'a plu:

a)-La présence de Madec ,de ses toiles et du gran~

écran qui diffusait une vidéo sur le peintre en permanence dans un

coin de la ~alle Pierre Coulon = une couronne pour Georgette qui prit

l'initiative de proposer Madec aux membres responsables de l'Académie

en tant qu'invité d'honneur.

b)-La prèstation des peintres de l'Académie qui
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DuRêHf?à&lt&ncontre du plan initiaèlv , s'installer ,une fois de p

plus,dans le refuge de la salle ::.Constantin-Veyer, fut bonne: l'

article signé L.C. de La Montagne l'atteste si bien que je n'en dirai

pas plus sur"un ensemble de qualité" daté du 1$8-8-91.J'ai le sentim9

ment que nous étions biens~comme chez nous", dans ce lieu fraîchement

repeint, tris clair, presque blanc. Nous so~mes tris différents les

uns des autres. Chacun s'exprime ~ sa façon suivant sa propre domi-

nante avec - ce qui nous r6unit ~e semble-t-il - une ~Gale assurance,

une égale dextérité de "vieux ro~tiers~ Pour ma propre gouverne, j'ai-

me discerner dans chacun des envois qui entourent le mien, la ou les

qualités qui me manquent ce qui est très enrichissant parce que ça

fait réfléchir. Autrement, je suis bien incapable d'établir une hié-

rarchie. C'est au public de nous jU8er,de dire "on aime ou on n'aime

pas","on aime pas tellement ou on aime bien" A l'année prochaine!

c)-Le diner à cent-soixante balles à la Rotonde

parce que j'ai mangéu sans y penser suivant inconsciemment la rigle

"il faut manger pour vivre et non pas vivre pour manger",j'ai man-

gé pour CAUSER avec Roger Lanciaux ,Robert Thouret et même Taka ,

trois colligues que je connais peu. Tout le temps nous n'avons fait

qu'échanger des souvenirs et tenir des propos"intra-muros"de gens de

métier...Pas mal J A l'an prochain si je suis là!

d) Un grand petit d ,puisque ça concerne le dé-

but,le vernissage1~ 1°-Monsieur le docteur Malhuret, mai~député eu-

ropéen, a rendu hommage à Jacques Dessause sans notes, avec citations

de dates à la clé, ce qui prouve que cet homme connaît ses dossiers..

2°- Monsieur Malhuret qui doit avoir pour l'ancienne reine des villes

d'eaux une grande ambition, celle compatible avec ses responsabili~

tés d'élu sur le plan local et sur le plan continental, semble tris

ouvert à l'égard de l'Académie à la condition - c'est un sous-entendu

de ma part- que celle-ci ait une ambition égale-, puisqu'il continu

de nous charger d'organiser "Le Salon de Peinture et de Sculture de

la Ville de Vichy". Ce n'est pas rien avec les moyens matériels dont

nous disposons = nouvelle problé~atique. Il paraît aussi bien disposé

que Monsieur le Professeur Frelaste, Adjoinè aux l\ffaires Culturelles

Vice-Président du Consil Général, Ecrivain notoire ( J'ai lu son der-

nier ouvrage intitulé"De Berlin-~st à Hoscou"qui m'a instruit -sans

faire de liche; je n'en voie pas la raison- avec des phaases simples

sur la façon de vivre dans un pays où l'on prétenl que "les paroles

sont comme des oiseauxV sur le fait que sont issues d'une même sou-

che une paysannerie pauvre et une élite intellectuelle,etc.:.Ce qui

confirme qu'un ~euple peut supporter la fyrannie tant qu'une part

dominante de l'Elite la soutient, conclure qu'il n'y pas besoin d'
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être Russe,ni Communiste pour être stalinien: c'est un état d'esprit

qui guette tous les humains.'.

e)- \~ue nos compasnons sculpteurs soient dans la

salle Pierre Coulon : il leurs faut de la place et dans èelle de Mau-

rice-Constantin-Weyer de.ux pliers et u,~',vitrin(~ neu'hlent SUf:i.6<' l!e:~t

l' CSl'é'.cc .

...Ce qui m'a inspiré des sentiments divers

a)- Lire sur l'en-tête de la première page de La

Mon~agne du jeudi 11-7-9~~ :~Vichy , deux invités prestigieux au Sa-

lon 91 :Le peintre Jean Madec et le sculpteur Oudot.", fait mouiller

la langue une fois de trop puisque pratiquement il n'y~oint d&Oudot.

...Lire sur un carton d'invitation à l'en-tête de.5eyant sigle de

Vichy que "Le Président" et les membres de l'Académie vous prient de

bien vouloir...ça laisse perplexes: s'agit-il de Jacques le prési-

dent~partant? Lire encore sur un autre carton, sans en-tête cet-

te fois, que les seuls Membres de l'Académie seraient honoréàés de

votre présence au diner...ça intrigue Constater, en ce qui con~

cerne le titre d'une de mes toiles que "Digorit Dinannor" n'a plus de

sens( Digorit din an nor, c'est du Breton qui signifie "Ouvrez-moi la

porte", locution qui selon une visiteuse spécialiste aurait son pen-

dant en ArabeH et voudrait dire "Donne moi un jour"= intéressant du

point de vue des valeurs symboliques.) Broutillesl...

Voir que toute une page est consacrée à'une nouveauté dans le

Catalogue du XXXIV ème Salon où il manque comme d'habitude la liste,

parallèlement à celle des Prix de l'Académie, des artistes qui furent

Invités d'Honneur- liste 0 comhien éloquente!-, une "nouveauté" du 1!W

genre ":<édaction Institutionnelle"qui consiste à la moindre occasion

d'exprimer "Sa Reconnaissance A-Qui-De-Droit" , permet sans esprit

d'insolence,de se demander si, du moins officieusement, nous ne som-

mes pas municipalisés dans le cadre des fonctionnaires territoriauxh~.

~ vr bénévoles. C'est une question...Dans ma vie de soldat de deuxième

classe et de fonctionnaire de l'Etat,rnembre de l'Education Nationale

j'ai écrit des"J'ai l'honneur de solliciter de votre haute bienveil-

lance" tellement de fois que cette page, non offerte par l'imprimeur

et dans laquelle je suis compromis en tant que membre d'un cénacle

indépendant,...~privé~ me donne le sentiment de retrouver une habi-

tude, partant de rajeunir, ce qui n'est pas mince~une broutillè...

b)- Grincer des dents dans la salle M.C.W. à W8WW

cause de la couleur superfétatoire des portes vitrées ,des plinthes

et de la ligne (On pense à l'homme aux liserets verts de Molière)qui

limite la hauteur des cimaises et portent ombrage aux tableaux ,cela

J
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signifie, de deux

ble des travaux ne

choses l'une, que l'architecte-décorateur responsa-

sait pas ce que sib~ifie le principe dellla salle

s'est désintéressé de l'exécution de ceux-ci:nue" ou bien qu'il

Ilt'en fais pas mon .gars, les gens n':; fOrlt pas attention.II...sauf

ceux qui ont du goùt et ne se font pas leurrer par ces sortes de gou-

rances impardonnables au niveau professionnel, sauf que tout le monde

sait que la couleur agît sur l'inconscient des personnes. Hais voilà,

sont loin d:être rares les architectes auteurs de Maisorls de Jeunes,

pas dépourvus de talent,qui se croie~t obligés de faire de IIla grande

Sallell IIUnSpectacle par elle-mêmell avec des détails ella noix,des

fioritures et des je-ne-sais-quois ï ce n'est pas tout: il yale

jaune ,le jaune accrocheur, splendide, qui attirent les passants de

la rue du Maréchal Foch 1 Le Jaune et le Bleu sont les couleurs de la

Ville de Vichy.Bien. Il y a des rapports de bleu et de jaune qui sont

beaux :il suffit de se reférer à Matisse, Léger, Mondrian et tous les

peintres cloristes...Le bouquet ,c'est lorsque les portes vitrées de

la salle M.C.W. s'ouvrent en se repliant à l'intérieur: la disson-

ance éclate, les toiles qui sont situ~es de part et d'autre de ce waw

jaune trivial en prennent un coup: à moment donné ce fut le cas de

celle de Tavé et de celle de Taka IIT'enfais pas mon gars...II...

c)- S'entendre dire 1°- par une personne qui n'est

idiote :IIJepréfère les tableaux de Eadec sur l'écran de T.V. qui re-

transmet la bande vidéo consacré au peintre, ça veut dire quoi? ~~

veut dire que la couleur noire du poste qui cerne le dit écran met

en valeur ce qui passe à l'intérieur, que le noir est un bon support.

2°- par une autre personne qui non plus ne paraît pas idiote,qu'est-

ce que cela signifie~ lorsqu'elle me déclare :"Je préfère les toiles

de Madec reproduites sur le catalogue.1I ? Cela signifie que ces re-

productions reposent sur un fond blanc et que ~e blanc est lui aussi

un bon support Au total, ces deux réflexions indiquent que les

cimaises de toile de jute distandues, peintes et peu~~être repeintes,

sont un mauvais support, sale, inadapté à IIlamise en scènell que né-

cessite l'art ditcontemporain (Ce marlque m'était apparu ,déjâ, lors

de la manifestation du Fond régional d'art contemporain)...Conclu-

sion: la salle Pierre Coulon n'est plus capable d'assurer les Fes-

tivités artistiques compatibles avec la vision au prestige d'une vil-

le d'eaux telle que celle de Vichy.

d)- Constater que la pauvreté des éclairages de

la salle Pierre Coulon ne permet pas la recherche d'ambiances,com-

me c'est la mode,c'est à dire de mettre des accents parmi les demi-

teintes pour mettre en valeur chacun des tableaux, est du même awavw

acabit que le petit 0:. Quant à la sonorisation, je me dois un www
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devoir de réserve en tant que ~ Membre de l'Association Amicale des

Amateurs de Trompesd'Eustache", condition qui explique pourquoi au

sein de la foule du vernissage, je ne me suis pas rendu compte que

je pouvais me faire dédicacer le prix littéraire de l'Académie du

Vernet.......

...L'AP~S-DESSAUSE, SUITE DE PROPOSITIONS A MONIQUE KUNTZ ET A TOUS

LES MEMBRES ET AMIS DE L'ACADEMIE DU VERNET, + ou - lUTOPIQUES :

1°~ A échéance la plus brève possible:

a)- Donner un coup de pinceau sur le vert de la

salle M.C.V. de façon à obtenir "un ton de passage" convenable ,sur-

tout en ce qui concerne la couleur intérieure des portes vitrées.

b)- Réduire l'inconvénient du Jaune qui s'introQ

duit dans la salle M.C.W. lorsque les dites portes d'accès sont ou-

vertes.

c)- Remplacer la toile de jute dégoutante de la

salle Pierre Coulon par un tissu neuf ,clair autant que possible,

propre, sans trace de~semelles de godasses. des poseurs: ce fut le

cas lorsque fut posée la toile de jute actuelle. Jem m'en souviens et

ce ne fut pas facile de les effacer, ni de les dissimuler ààtous wwwp

coups par !ff tableauJC.

2°- A..échéance la moins lointaine possible:

a)- Se débrouiller pou~uies oeuvres-au

des artistes membres correspondants de l'Académie figurent

moins uneT

à chacun

de nos salons en nombre suffisant ( Carzou, Hazebrouck, Jeanclos, Po-

philat, Risse,etc..).

b)- Organiser des rétrospectives de nos défunts

les plus talentueux ( Bullion ,Chabert,par exemples). En mime temps

demander à nos littéraires de faire la même chose en ce qui concerne

leur discipline :jtinsiste là-dessus car je me demande si je n'étais

pas qu'un peintre-écrivain-amateur ce que j'en aurais à foutre de l'

Académie dont l'action semble uniquement axée sur la peinture et la

sculpture. Et les lettres, la Poésie, l'Histoire, la Philosophie,etc.

et la Musique, les Sciences, les Mathématiques, etc..,tout ce qui

concerne la Connaissance et les Valeurs Fondamentales qui inspira les

Fondateurs de l'Académie, Elite qui eut pour vocation Première de ré-

pandes la bonne Parole ,à son grë., en tant que Cénacle et Athanor,ce

Fourneau d'Alchimistes.

c)- Améliorer l'éclairage de la salle P.Coulon.

30- A échéance prévisible, répondre à une seule question

celle de savoir si la municipalité de Vichy envisage d'amménager une

salle,plus exactement un Salon (Dans le sens de pièce particulière
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d'une maison destinée à recevoir des visiteurs), un salon d'exposi~~e

tions~où l'on cause~ J'écris salon parce que par définition un salon

n'est pas un lieu qui se confond avec celui des Foires tellement plus

vaste. Vues les milliers de toiles qui sont exposées sous l'immense.
t.eM1(-0:.-.

verrière du Grand-Palais par les ~ "Grands salons parisiens"ae 1ilim-

ne sont pas des salons. La F.I.A.C. l'a bien comprisepuisque cela Bi

signifie "Foire" Internationale de l'Art Contemporain: on ne va me xi

titiller parce qu'elle est organisée par des marchands internationaux

puisque "le nombre" compte dans l'affaire. Par exemple, la Société
~ ~ o.l.A.~

des Artistes Indépendants présentenon pas "Le Salon" mais "La Foire

des Indépendants" J.iaisrevenots'>ànos moutons : en ouvrant un

concours entre architectes-décorateurs-ensembliers pour la rénovation

complète de la salle Pierre Coul~n, à la condition que le public puis-

se accéder par le grand portail de fer forgé,Rxparcourir le vaste ves

tibule,entres par les portes doubles comme autrefois, la ville d'eaux

de Vichy serait susceptible d'offrire au public-Tmuristes,Curistes,

Habitants réunis- un très remarquable "Salon où l'on cause de pein-

ture, de gravure,de sculpture et d'autres chose suivant les circons-

tances", un des plus beaux de France et de Navarre. En effet l'archi-

tecture de ces lieux a "un style" . On m'a dit que derrière les ci-

maises de toiles de jute il y a des glaces. Eggellente occasion de

"distancier" les oeuvres, de les voir à l'envers à la façon des pein-

tres qui observent avec une glace,dans ltatelier toujours trop petit,

le tableau en cours Contrairement à la. salla Maurice-Constan~

tin-Weyer qui obéit au prinœ:ppe du "Lieu nu au sein duquel s'offre le

Spectacle" ,l'aménagement de la salle Pierre Coulon serait guidé par

le principe de "La Salle qui est un Spectacle par Elle-même,meublée

d'Oeuvres d'Art". Des deux continuant de communiquer entre elles,
,

naîtrait une sorte de complémentarité Toutes perspectives qui

me passent par la tête............

?
.. .EN ATTENDANT DES JOURS FAVORABLES,

étant donnée la minceur de nos

moyens financiers ,il me semblerait utile que les responsables des

quatre organisations ,à savoir honsieur le Conseillerartistique Ré-

gionalet son délégué aux expositions des Fonds Artistiques Régionaux

Monsieur Thierry Wirth qui vient d'organiser son XIVème Festival d'

Art Contemporain, Madame Monique Kuntz responsables du XXXIVème Sa-

lon de l'Académie du Vernet en tant que Présidente et Messieurs Léo

j';ar'tinezet Robert Mazuel ,Présidents responsables du XXXVIèmé Salon

des Arts Bourbonnais, unissent leurs possibilités pour

1°- Etablir une "progression" pédagogique

concerne la communication avec le public, de façon que

en ce qui

la Saison
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artistique du Centre Culturel Valerie Larbaud, soit cOhérente, forme

un tout(chacun gardant sa personnalitéT~on indépendances~ de façon ~R

que le visiteur du premier salon ait envie de voir le second et ainsi

de suite Je suis persuadé que nous aurions toute l'aiàe possible

de Monsieur le Directeur du Centre Valerie Larbaud et de Honsieur le

professeur Frelastre, face à de telles intentions Pourquoi ne se

rait-il pas possible de réaliser un cata~ogue commun,de ce fait plus

intéressant et moins honéreux pour chacune des organisations?

2°- Nous unir,sans réserve 1 L'union fait la force ? ~~

paraît bête à redire,très bête tellement nous avons les oreilles res-

sassées par cette recommandation, tandis que certains tirent à hue et

à dia, anxieux de ne pouvoir s'affirmer ou de perdre son petit job...

Lorsque je constate que parmi la liste des membres titulaires ,il y a

tant de métiers différents, je me dis que cette somme(Il y a même un

éditeur) représente un potentiel de possibilités diverses pour notre

compagnie.et,qu'il faudrait s'en servir N'est-ce pas ?
. ........

Pour le plus grand profit de l'Académie du Vernet "pour l'encouragem9

ment des lettres et des arts",l'Académie qui a de ce fait un rôle ca-

ritatif moral,ne l'oublions pas,...pour le plus grand profit du Centr~

Culturel Valerie Larbaud,...pour le plus grand profit de la Ville de

Vichy si par le principe de "participation" nous parvenions à mettre

au point, globalement, une Saison Artistique de plus en plus ra~on-

nante N'est-cepas,encore? En dépit de ressources

modestes au départ.

...DES SOUS...

1°- Budgétairement, pour assurer le fonctionnement nor-

mal de notre compagnie( Ne serat.eee que les frais de correspondance

et ceux d'un bulletin périodique intérieur régulier adressé à tous

les membres de l'Académie,membres correspondants compris, feuille fu-
ture et combien souhaitable, renseignant sur l'activité du cénacle

et de l'état de ses finances.) nous n'avons pas un radis.

a)-Comment faire ? = deux solutions: la

première = nous partager ces modestes frais de fonctionnement inté-

rieur? JE SUIS POUR tant que l'Académie reste un groupe indépendant,

"privé". tant que l'Académie"reconnue d'utilité publique" ne reçoit

de subvention , la

seconde = verser une cotisation obligatoire? JE SUIS CONTRE de

principe: je me suis expliqué il y a quelques années sur ce sujet:

je ne vais pas recommencer. Cependant je le répète nous risquons de

passer du"Cercle d'élus par coop~ation" au"Cercle de cotisants".....

avec les risgues de "déra:page" que celà implique...Mais SUPPOSONS
que le princ1pe d'une cot1sation obligatoire entre en vigueur,suppo-
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sons que je claque et qu'il faille me remplacer. On trouve une pwY8WH

personne. On lui dit :" Votre talent nous intéresse et nous serions

très honorés que vous acceptiez d'être élu membre de l'Académie du

Vernet.Qu'en pensez vous 1". Réponse affirmative. Après quelques cir-

conlocutions,on ajoute" La cotisation obligatoire est de 500 francs

par an + le partage de la somme X destinée à boucher "un trou" éven-

tuel + non obligatoire mais souhaitée la somme de 160 francs, prix

du diner à la Rotonde... Ce déboursement dont le totale reste X,ça ~~,
quoi sur le futur élu ? D~accord et calculons:

500 x 16 ,présidence comprise, = 8.000 francs = on peut se dé-

brouiller,si le Trésorier réussit ,pratiquement, à faire rentrer tou-

tes les cotisations, d'autant plus facilement que l'Académie n'a pas

statuairement d'obligations caritatives sur le plan financier.......

Ce n'est pas tout: il serait normal que les 46 (?) membres

correspondants versent eux aussi une cotisation obligatoire. Plus

réduite.Disons la moitié. Calculons:

250 x 46 = 11.500 francs = Bien

11.500
+8.000
19.500 francs = on est riche et mis à part les frais de fonc-

tionnement intérieur moins serrés, l'Académie peut annuellement dis-

tribuer quelques Prix à quelques jeunes valeureux à ses yeux.........

...le rêve 1 ....

2°- Toujours budgétairement...Sur un ton joyeux on m'a

dit :" La Ville vient de nous voter une subvention de 8.000 francs!"

SUBVENTION = la plup~tdu temps, somme versée par une collectivité à

un groupe d'intéret public pour faciliter son fonctionnement.

Or j'ai sous les yeux le compte-rendu des décisions des élus

municipaux concernant les subventions accordées par la Ville de Vi-

chy à différentes organisations. Ce compte-rendu figure dans La Mon-

tagne datée du 3-8-92, page quatre. Lisons:

Académie du Veenèt
8.000 F.~- Comme chaque
Année,à l'occasion de l'exposi-
tion annuelle,organisée par
l'Académie du Vernet, la ville de
Vichy accorde sa participation
financière.

...Sans s'attacher au mot à mot plus qu'il ne faut à un compte-renda

journalistique qui peut porter des éclipses, sans non plus,sue les

termes d'une déBision rédigée rapidement par l'administratif attacher

trop d'importance avec un oeil pointilleux, on peut observer~que:

1. ~.. la Ville semble reconduire une subvention coutumière.
Question: 8.000 francs, est-ce égal, plus ou moins qu'avant?
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2. Le texte ne précise pas s'il s'agit deÎl'exposition annuell~

de laVille de VichY.Cela peut ~tre sous-entendu/mais une prudence ba-
sée sur des antécédants peut entendre que,en réalité, la Ville accor-
de une participation financière à la seule"exposition de l'Acdémie du
Vernet".Dans un sens, cela serait très bien,vu que le Cérémonial ha-
bituel ne serait plus exigible ,ce qui réduirait singulièrement nos
frais ......

3. S'il s'agit toujours du Salon de Peinture et de Sculpture
~e la Ville de Vichy organisé par l'Académie du Vernet, il en va au-
trement : les notions d'apparat et de prestige subsistent. À nous del~
brouiller!...Avec 8.000 francs...

..~triciJo sensu, la Ville ne nous accorde pas "une subvention" mais

simplement "une participation" à nos frais d'organisateurs de son

Salon A nous de combler le déficit prévisible, plus exacteM

mentla Différence entre le prix de Revient et le montant de la Par-

ticipation municipale: c'est demander beaucoup aux citoyens ,..

..Et puis, supposons que par mesure d'économie (Nous sommes au

temps des Economies de Toutes Parts)~ la Ville décide de supprimer

S~Salon qu'elle estimerait non-rentable sur les plans économiques,

touristiques et culturels, la Participation tomberait d'elle-m~me....

et nous n'aurions

..Certes, il nous

plus 'Unsou........................................

Sources,...celles

nous serions très

resterait notre Eloquence et un possible retour aux

de ce "Haut-Lieu où souffle l'Esprit", au Vernet où

bien accueil~s puisque son maire,Monsieur Gérard

Charassecontinue de faire la preuve qu'il est très fier de son "A-

cadémie du Vernet~,~~i,.conséquemment,aasure à sa jolie salle blan-
che une attraction croissante; Daniel Bullion l'a compris.

4. Conclusion: tout cela suppose des éclairecissements, c'est

le moins que je peuisse dire. Tous les concernés dev7aient se con-

certer.

...DE LA MORALE POUR CONCLURE......

11 est des discussions entre sexagénaires et septuagénaires où

duran<t l'une d'elle, l'un accusa l'autre de "faire la morale dans le

sens de "un birbe, vieux rétrograde, donne la leçon aux gamins": en

réalité il s'agissait d'un birbe qui faisait part de ses inquiétudes

à un autre birbe Cet incident n'est que notable que dans la me-

sure où il me permet d'aborder le problème de la Morale d'une façon

plus large à l'aide de citations susceptibles d'intéresser les pen-

seurs de notre compagnie .Je les fais:

"Nouvelle approche des questions éthiques...Les morales

d' ;,ut1Vllent.

...Dans sa grandeu~ d~âme,l'intellectuel moyen - cousin sophistiqué

du Français moyen - aurait admis une collection sur l'éthique.......

...Vie morale devenue très problématique ( Morale par opposition à ~w

phtsique,matériel)......

.
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...La morale n'ayant plus de valeur d'évidence, il est possible de

réinvestir un champ d'interrogations immémoriales, au nom des scien-

ces humaines auxquelles Emile Durkheim assignait il y a un siècle

comme but de devenir des "sciences de la morale", but qui n'avait

pu être atteint à cause d'un noyau dur de certitudes morales qui

empêchait une réflexion véritablement distanciée. ~ujourd'hii une .su

véritable neutralité axiologique apparait possible.......

..."l-1orales"pour les adeptes du prêt-à-porter, cela fleure le XIXème,6;Ùk..

voire le Moyen-Age.......

...Alimenter un débat moral à la fois volontaire et public.......

...LA FIDELITE, LA POLITESSE, L'HONNEUR, LE PARDON, LA mOLE-

RANCE, LE COURAGE, LA PATIENCE, à réinterpréter de façon neuve,

~ibérés de buts plus ou moins douteux. Rajeunir les approches.......

...Les sciences humaines montrent la.profonde ambivàlence des valeurs

morales en même que leur nécessité: organisations humaine_et sociale,

quêtes d'identité, repères symboliques...Règles de jeu variables,

jamais innocentes: les enjeux de pouvoir et de violence sonè aussi

des enjeux d'humanité................................................

...E~traits de l'article de Jean Baubérot -3Le Mondee"-26-4-9~~~.22.-

... = De quoi se triturer les méninges...............................

FIN = je ferme le bec.

"Et c'est ainsi qu'Allâh est grand" comme l'écrivait Alexandre

Vialatte en t«>'tminantsa chronique dominicaledans"La Montagne"......

Salut Abel, salut les amis!

Galumès, alias
Aofit 1991

N.B. Sentiments de Fidélité à ceux qui aurons
le Courage et la Patience de me lire avec
un esprit de Tolérance et de Pardon.....


